





RECENSEMENT DES BESTIAUX A NOMAIN EN 1810





1   	cheval entier employé à la monte


6   	chevaux entiers non employés à la monte


60	 chevaux hongres


30 	 juments employées à la reproduction


78 	 juments non employées à la reproduction


25 	 poulains


20 	 pouliches


point d’âne, d’ânesse, de mulet ni mule


7   	taureaux


3   	bœufs


725 	vaches


80 	génisses


50 	veaux


15	béliers


500	moutons


400	brebis


195 	agneaux





« Il n’a point été apporté d’améliorations sensibles à l’élevage d’anciennes espèces de ces bestiaux depuis l’an 3.


Il n’y existe point de mérinos ou brebis d’Espagne, de chevaux employés exclusivement au commerce, de chevaux de luxe.


Il y existe environ 170 chevaux employés à l’agriculture.


Il est pourvu au remplacement de ces chevaux par les éleves qu’on fait pour la moitié, et pour l’autre moitié par ceux que l’on achète au dehors.


Il s’ensuit : que la commune ne se suffit point, qu’elle ne fournit rien au commerce, encore moins aux remontes militaires, les chevaux du pays étant fort peu propres ; qu’il ne pourrait qu’être conforme aux intérêts du Département de permettre et même de favoriser l’exportation des chevaux parce que cette mesure inciterait à se tourner vers l’éducation de ces animaux qui est trop négligée. »


